
1 Postface
Bio-impérialismes
d'hier et d'aujourd'hui

Vincent Leblan •

Rapportée à la production des connaissances naturalistes

et biologiques dans la science contemporaine, la notion de

collecte a fait ['objet de plusieurs définitions, Brom""yn Parry,

étudIant les enjeux de propriété Intellectuelle et scientifiques

des transferts de matériaux génétiques dans les campagnes

de bioprospection techno-industrielles, note que l'action

de collectionner, centrale dans la pratique de J'histoire na­

turelle, a le plus souvent été décrite comme un simple pro­

cessus d'acquisition d'objets exotiques. Cette conception de

la collection, écrit-elle encore, réduit cependant ['action cie

collecter à une activité scientifique désintéressée et ignore la

dimension politique de l'appropriatIon et de la centralisation

des spécimens, c'est-à-dire la capaCIté de certains acteurs à
y accéder et à en Jouir d'une manière exclusIve 1. C. \XIilter­

ton et ses collègues, étudiant pour leur part les techniques

de collecte et d'archivages de matériaux génétiques végétaux

et animaux dans le hut d'inventoner la diversité du vivant,

l'ont également définie comme une modalité d'extraction

de matières premières, tout en inSIstant sur le processus

dïnstrumentallsation voire d'effacement des savoirs natura­

listes locaux à propos des spécimens collectés, Les auteurs

démontrent en effet comment les relations des habitants

des zones bioprospectées à leur environnement, en l'occur­

rence au Costa Rica, sont concurrencées et dévaluées dans

ce régime de connaissance: l'inculcation des compétences

leur permettant de collecter et de préparer les spéCImens

aura idéalement pour corollaire, inSIstent les scientifiques du

projet. une transformation de leur ethos environnemental;

leur apprendre à Identifier de nouvelles espèces les conduira
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à reconnaître leur propre «analphabétisme biologique»2 et

les convertira aux valeurs de la protection de la bioc1Jverslté,

Ignorées dans la culture locale j

Cette fa<;on de donner à voir comment ces scientifiques

pensent leur propre relation à la population locale a ceCi d'm­

téressant pour l'historien que, selon Waterton et al , ce type

de relation s'inscrit dans une continuité de plusieurs siècles

de spoliation économique et symbolique par des pratiques

de collecte naturaliste, qUI ont assujetti les plus faibles en les

dépossédant des bénéfices escomptés de l'exploitation des

ressources collectées. Or. si l'on peut à bon droit s'msurger

contl-e ces pratiques contemporaines qui relèvent, à n'en pas

douter, d'un «autre âge», deux préCISIOns méritent d'être

app< >rtées qUI nuancent cette lecture des relations entre col­

lecteurs locaux et scientifiques. D'une part, les auteurs par­

viennent à cette conclusion en s'appuvant sur les seuls écrits

des chercheurs, c'est-à-dire sans aVOir mené d'enquête de ter­

rain auprès des collecteurs, comme ils l'ont fait en revanche

auprès des archivistes de la ressource génétique. Procéder de

la sorte, c'e,t donc prendre le risque d'escamoter la complexi­

té de la relation entre ces deux catégories d'acteurs et de leurs

mtentions en lal"ant dans l'ombre les conflits susceptibles

d'opposer les habitants entre eux au sujet du projet des géné­

ticiens. Comment savoir, par exemple, si ces derniers n'ont

pas réUSSI à s'Imposer en jouant de divisions parmi les habi­

tants grâce à l'appui L!'interméchaires locaux ayant quelque

intél-êt économique, fonCIer ou politique à l'implantation

de ce projet~ D'autre part, la démonstration de l'ancrage de

ces généticiens dans une économie morale véritablement

néocololllahste, menée de fa<;ol1 convaincante en ce qu'elle

explicite comment les habitants sont perçus comme inca­

pables de «mettre en valeur" les ressources naturelles de leur

envin)nnement, est opérée par les auteurs aLl prix d'une réi­

fication des impérialismes du passé. En effet, sans rien nier

de la \'iolence de nombre de pratiques de collecte co[olllales,

dont cet oUYrage s'est fait l'écho, rappelons que les historiens

Ol1t in~isté ,ur le rIsque de noyer sous une tl:rminologlc peu

ngoureuse la diversité des impérialismes historiques ainSI que

les transformations, dans le temps, de leurs doctnnes et de

leurs formes d'hégémollle. Il est désormaiS établi qu'un tel

procédé, occultant la vanété des configurations d'exercice et
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de dlstnbution du pouvoir colonial, interdIt d'apprécier fine­

ment la labllIté (toute) relatIve des statuts de colon et de colo­

nisé, d'étranger et d'autochtone, c'est-à-dire la façon dont les

intentIons, actions et relations des agents historiques se sont

élaborées et transformées dans et par le jeu polittque des em­

pires, Ces travaux insIstent aussi sur la simplification excessive

conslstam à expliquer entièrement les trajectoires politiques

postcoloniales par celles du passé "

Aussi, la principale rupture entre méthodes de collectes natu­

ralistes d'hier et d'aujourd'huI, conférant un pouvoir peut­

être inégalé à ceux capables d'accumuler des matériaux d'ori­

gine biologique, tient essentiellement à la nouvelle donne en

matière de marchandisatlon et de brevetabilité du vivant. Par

exemple, bien que les protagoIllstes des «grandes expédi­

tions naturalistes" contem poraines, comme celles entrepnses

aUJourd'hui par le Muséum national d'HIstoire naturelle,

puissent s'identifier à leurs prédécesseurs des XVll\' et XIx"

siècles, les conditions de collecte d'échamIllons biologiques

et minéralogiques à des fins purement scientifiques sont

désormais encadrées par des conventIons imernatIonales

(Convention sur la diversité biologIque, Protocole de Nagoya)

Celles-ci sont censées garantir non seulement les conditions

des collectes nécessitant l'accord préalable des populations

et des autorités administratives mais aussi le partage des col­

lections, des avancées scientifiques et d'éventuels bénéfices

économiques avec les aeteurs locaux ou leurs États, ce qui

souligne en creux le net désavantage de ces derniers', En faIt,

c'est mOll1s dans l'actIon de collecter elle-même qu'une dIS­

symétrie s'instaure entre acteurs, que dans la possibilité pour

les accumulateurs de tIrer des bénéfices de la remise en circu­

lation des spécimens, éventuellement sous une forme modI­

fiée, en direction des lIeux de prélèvement. La transformation

de plantes culrivées en variétés juridiquement protégées, puis

leur mise sur le marché pour être vendues aux agnculteurs

des pays du Sud, constitue une illustration flagrante de ces

processus contemporall1s" auxquels n'étalent vraisemblable­

ment pas exposés les ancêtres des Costaricains évoqués par

Waterton et al,

Enfin, la réIfication des pratiques de collectes et de leur visée

impérialiste néglige l'évolution historique des conditIons so­

CIales, politiques et matérielles de leur mise en œuvre sur le
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terrain. L'histOrIen Robert Kohler ne manque pas de rappeler

ce qui dIfférenciait les situations d'«exploratiOll» des actions

plus générales et plus larges d'inventaire -. Les premières se

déroulaient généralement 1010 de tout terrain conqUIs, au sein

d'espaces peu ou pas contrôlés par les voyageurs, et se rap­

portaient le plus souvent à ùes objectifs commerciaux, mlh­

tau-es et diplomatiques, la récolte d'informations scientifiques

n'étant généralement que d'importance secondaire. Ce cas

de figure a pu eXister même lorsque les intérêts scientifiques

étaient affichés comme prioritaires, ce qu'illustre une miSSIon

de Charles Maclaud, chefdu service de santé de la GUlOée fran­

çaise dans les années 1890. Son voyage, dont l'objectif déclaré

était une «exploration sCIentifique» ne pouvant se permettre

de brusquer «la bienvetllance des lOdlgènes»", conSIstait en

une série de mouvements concentrée dans une région fron­

talière de la Guinée portugaise. Lors d'une convention passée

avec le Portugal en 1886, elle avait été attribuée à celui-ci par

la Fr-ance sUite à une erreur de cartographie. Dans une lettre

adressée au Gouverneur de la Guinée française au sujet de

cette miSSion, Maclaud se défendit cependant de toute acti­

vité diplomatique concernant ses déplacements pour lesquels

on l'accusait de tracer les ti-ontières de la colome: « [... j ma

seule préoccupation a été de suivre les particularités orogra­

phiques, hydrographiques et géologiques de la contrée plutôt

que les di"is]()I1s politiques et même ethnographiques du pays

[... ] »0, comme si géologie et géopolitique s'excluaient natu­

rellement. Les frontières établies quelques année~ plus tard

entre les deux Guinée par une commission franco-portugaise,

à laquelle prendra pan le docteur Madaucl 1Il, sont néanmoins

précisément calées sur le réseau hydrographIque ...

D'une part, cet exemple illustre la vulnérahllité de certains

voyageurs en «situation de collecte», iCI dans un contexte

quasiment précolonial. D'autre part, il offre un aperçu de la

n1ultiphcité des enjeux d'un tel voyage, les opératIons sCIen­

tifiques ayant pu couvnr iCI des fins politiques inavouées Les

points communs entre cette configuration et celle que Kohler

qualifie d'<<Înventalre» sont peu nombreux: ce second terme

déSIgne des opérations prioritairement scientifiques visant à

collecter et cartographier les ressources d'un territoire sous

contnîle, comme j'ont décnt ici Lancelot Arzel et Patricia van

Schuylenbergh au sujet du L'État Indépendant du Congo puis
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du Congo Belge. Les opérations de collecte y prennent l'appa­

rence d'une «moisson» générale d'objets organisée sur une

vaste échelle et impliquant un engagement des pouvoirs poli­

tiques et administratifs sans commune mesure avec les appUis

reçus par les explorateurs individuels.

Il y a donc tout Intérêt à prendre en compte la diversité, dans

le temps, des rapports entre savoirs et quêtes de connaissance

d'une part. et modalités de gouvernement des ressources et

des hommes d'autre part. Cette pluralité d'études historiques

ne peut qu'inviter à être attentifs aux spéCificités culturelles,

symboliques voire identitaires des situations de collecte et

d'élaboration de connaissances naturalistes, en retraçant à

chaque fois le parcours des acteurs scientifiques, marchands,

amateurs ... impliqués clans ces circulations, ainsi que la «bio­

graphie» des objets passant d'un lieu à l'autre. En un mot,

la matérialité des savoirs naturalistes ne caractérise pas uni­

quement les pratiques actuelles! C'est en ce sens que cet ou­

vrage pourra aider à mieux cerner, par un effet de contraste,

les spécificités sociales, techniques, cognitives et légales des

nouvelles formes de biopouvoir attachées à la production et

à la mise en circulation du vivant, c'est-à-dire en évitant de

projeter aveuglément ces dernières sur le passé.
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